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Editorial

Amélie Junqua and Céline Mansanti

1 Aux Etats-Unis, les utilisatrices de Facebook représentent aujourd’hui 53% des utilisateurs

de Facebook qui lisent de la bande dessinée, 40% de plus qu’il y a trois ans. Pourtant,

moins de 30% des personnages et des écrivains de BD sont des femmes, même si  ces

chiffres  progressent  également  (http://www.ozy.com/acumen/the-rise-of-the-woman-

comic-buyer/63314). Le lectorat féminin représente donc un marché en expansion, qui

pourrait  être  encore  développé  par  un  rattrapage  entre  productions  féminines  et

productions masculines, ce dont les éditeurs américains semblent être bien conscients. 

2 Qui  sont  ces  auteurs  féminins ?  quelles  productions  proposent-elles ?  Comment  ces

propositions ont-elles évolué au cours du temps ? Comment peut-on les comparer avec les

productions masculines ? Comment les femmes, en particulier,  sont-elles représentées

par les auteurs masculins et par les auteurs féminins ? Voici quelques-unes des questions

qui ont présidé à la naissance de la journée d'étude sur les femmes et la bande dessinée,

organisée à Amiens en juin 2016. 

3 L'invisibilisation des femmes auteures de BD s'est révélée être une donnée importante de

la relation entre femmes et bande dessinée.  Comme le montre Jessica Kohn, la faible

présence  actuelle  des  femmes  parmi  les  professionnel.le.s  de  la  bande  dessinée  est

souvent expliquée par l'héritage presque uniquement masculin de ce médium. Pourtant,

en dépouillant les illustrés franco-belges des années 1950 et 1960, Jessica Kohn a constaté

que les auteures sont en fait déjà 7 % à exercer ce métier, certaines continuant d'ailleurs

une carrière commencée dans les années 1930. L'histoire de la bande dessinée s'est donc

construite en passant sous silence une population certes minoritaire, mais malgré tout

active. Son article cherche à retrouver le nom et à retracer les carrières des auteures de

bande dessinée de l'après-guerre, afin de comprendre le processus d'invisibilisation dont

elles ont été victimes.

4 Une fois  établie  la  réalité  de ce processus d'invisibilisation se pose la  question de la

présence des femmes dans des genres de la bande dessinée traditionnellement investis

par les hommes. Que se passe-t-il, notamment, lorsque des auteures s’emparent du genre

pornographique pour s’y dessiner? C'est la question que se pose Irène Leroy Ladurie. Son

analyse s'attache aux effets de cette prise en main sur la représentation de soi aussi bien
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que  sur  la  réécriture  d'un  genre  qu'elle  décrit  comme  paradoxalement  marginal  et

stéréotypé. Entre réinvention de soi, confession, ou tentative de métamorphose, la figure

auctoriale est tout à la fois problématisée et affirmée, tandis que l'autoreprésentation

pornographique féminine fait bouger les lignes d’un genre trop souvent considéré comme

rébarbatif et masculin. 

5 L'autoreprésentation  féminine  peut  être  envisagée  comme  une  réponse  aux

représentations masculines des femmes, et notamment de leur corps, souvent chosifié par

le « regard masculin », comme l'a montré Laura Mulvey dans son essai “Visual Pleasure

and  Narrative  Cinema”  en  1975.  A  travers  l'analyse  d'Empowered,  Alexandra  Aïn

s'intéresse quant à elle à la réponse ambivalente qu'apporte Adam Warren à la question

de  la  représentation  des  femmes,  en  particulier  dans l'univers  traditionnellement

machiste des super-héros. Maniant la parodie, les clichés et les références multiples aux

univers du manga et des comics, Empowered utilise les codes du fan service pour plaire à

son lecteur  mais  les  détourne également  pour interroger une pratique qui  tend à  la

chosification des héroïnes. 

6 Isabelle Guillaume s'intéresse elle aussi à une œuvre ambivalente, Elfquest, de Wendi Pini,

qu'elle envisage comme un compromis entre la tradition superhéroïque et le radicalisme

des  auteur.e.s  underground:  la  série  met  en effet  en  scène  des  personnages  forts  et

aventureux, mais dont l'apparence résonne avec les goûts et préoccupations des lectrices,

permettant – comme Empowered – l'identification de l'ensemble du lectorat. A l'image du

récit qui affirme l'importance de la liberté individuelle, du dialogue et de la tolérance,

Elfquest,  comme  Empowered,  selon  d'autres  modalités,  s'éloigne  d'une  critique

ouvertement subversive des  représentations féminines  pour aller  inquiéter  le  lecteur

dans ses propres ambiguïtés.

7 Enfin, c'est une praticienne, autant qu'une critique, Nicola Streeten Plowman, fondatrice

du forum Laydeez do Comics, qui retrace la forte augmentation, depuis le début des années

2000, de l'activité de construction d’une communauté féminine et féministe au sein de la

bande dessinée alternative au Royaume-Uni. Ce changement tient d'abord à une volonté

de rééquilibrage des genres au sein de la bande dessinée alternative, comme le montre le

travail  de  Laydeez  do  Comics.  Il  tient  également  à  la  place  plus  importante  prise  par

l'autobiographique  et  la  vie  quotidienne,  deux  sujets  qui  attirent  les  lecteurs  et  les

créateurs  au-delà  des  milieux  habituels  de  la  bande  dessinée  traditionnelle.  Nicola

Streeten Plowman voit ainsi dans cette évolution une amélioration de la situation des

femmes  en  tant  que  créatrices  de  bandes  dessinées  et  en  tant  que  contributrices  à

l'industrie de la bande dessinée.
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